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INTRODUCTION 

« J’utilise les diaporamas comme autrefois 

j’utilisais le vernis à ongle : pour capter 

l’attention de mes élèves…sans illusion sur 

l’impact du vernis à ongles sur les 

apprentissages ! »  professeur de SES  

 

Depuis la création de la discipline, les instructions officielles recommandent l’utilisation 

des Technologies de l’Information et de la Communication appliquées à l’Enseignement 

(TICE), afin d’offrir aux élèves une diversification des activités, et de les aider à mieux 

comprendre le monde qui les entoure. Outre les supports audio-visuels, les technologies de 

l’information et de la communication apportent une réponse à ces recommandations, 

notamment par le biais de la présentation assistée par ordinateur (PREAO) et plus 

particulièrement par les diaporamas. 

L’utilisation de diaporama a été pour moi un moyen de rendre mes cours beaucoup plus 

dynamiques, plus attrayants aussi. Mais, suite aux premières impressions très positives, et aux 

évaluations qui ont suivi les premiers diaporamas, une question essentielle s’est posée : si le 

diaporama est un outil commode pour l’enseignant est-il efficace pour l’appropriation des 

savoirs par les élèves ? Suffit-il d’un support attrayant et d’un cours qui semble plus dynamique 

pour que les élèves assimilent mieux les savoirs ? Dans quelles conditions le diaporama peut-il 

permettre aux élèves de s’approprier des savoirs académiques en sciences économiques et 

sociales (SES) ? 

Mon idée centrale est que l’utilisation du diaporama ne peut être vraiment efficace que si 

les élèves sont mis en activité, ou lorsque ce sont eux qui produisent leur diaporama. 

Pour le montrer, mon argumentation repose sur deux hypothèses. La première met en 

avant l’idée que l’efficacité du diaporama dépend de la perception que les enseignants ont eux-

mêmes de ce support et de son utilisation en classe. Autrement dit, si on l’utilise comme du 

« vernis à ongles », pour attirer l’attention des élèves, son efficacité risque d’être limitée.  

La deuxième hypothèse suppose que l’efficacité du diaporama dépend à la fois de la 

personne qui le manipule et qui le produit. En effet, comme l’indique le schéma ci-après, extrait 
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de l’article de Straub et Lozac’h (2009), l’utilisation des diaporamas avec les élèves peut se 

faire selon trois modalités :  

 seul l’enseignant produit et manipule le diaporama, 

 ce sont les élèves qui le manipulent, 

 ce sont les élèves qui manipulent et produisent eux-mêmes le diaporama.  

 

 

Source : Straub Jérôme et Lozach Antony (2009) les usages pédagogiques du diaporama ; revue les 

clionautes le labo http://www.clionautes.org/spip.php?article2318 

 

Dans cette optique, on entre directement dans des questions d’ordre pédagogique. Je 

montrerai que si le diaporama présente de nombreux avantages pour les apprentissages en 

accord avec la démarche pédagogique des SES (partie I), il est encore peu utilisé par les 

enseignants. Il peut présenter des limites qui peuvent être des obstacles à la construction des 

savoirs (partie II). Je montrerai ensuite qu’il est possible de les dépasser en rendant les élèves 

actifs ou en leur demandant de réaliser eux-mêmes leur diaporama (partie III). 

http://www.clionautes.org/spip.php?article2318
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Le diaporama présente un intérêt pour les apprentissages en SES 

En SES, les instructions officielles recommandent depuis la création de la discipline une 

diversification des supports pédagogiques pour apporter un éclairage différent sur les faits 

économiques et sociaux que les élèves étudient, et pour renforcer leur mise en activité. Les 

Technologie de l’Information et de la Communication pour l’Enseignement (les TICE) 

répondent à ces recommandations. La Présentation Assistée par Ordinateur (PREAO) et plus 

précisément le diaporama présente un intérêt qui s’accorde avec la démarche pédagogique des 

SES. Après avoir rappelé cette démarche, je montrerai quels peuvent être les apports des 

diaporamas pour les Sciences économiques et sociales. 

La démarche en SES 

Les SES ont plusieurs finalités : il s’agit dans un premier temps de permettre aux lycéens 

« de mieux comprendre la société dans laquelle ils vivent » puis de « préparer les élèves aux 

études supérieures par la maîtrise de connaissances, d’outils et de méthodes ». Il s’agit donc de 

rendre les élèves autonomes dans leurs apprentissages. Dans la pratique, la démarche 

pédagogique repose sur une posture de rejet du cours magistral, sur la mise en situation de 

recherche des élèves et sur un travail  sur documents.  

Une critique du cours magistral : 

L’un des points de départ de la discipline repose sur une critique du cours magistral et des 

méthodes pédagogiques purement transmissives. Comme le notent Bremond et Lanta (1995) 

pour élaborer un cours magistral sur un thème du programme, l’enseignant s’interroge d’abord 

sur ce qui lui parait important de savoir sur la question posée, savoirs qu’il trouve dans les 

cours de l’enseignement supérieur ou dans les ouvrages spécialisés. Puis, il organise son exposé 

qu’il présente aux élèves. Dans ce cadre, l’enseignant transmet l’information que l’élève reçoit 

et doit apprendre. La fonction principale de l’enseignant est donc de transmettre le savoir, et 

celle de l’élève de la recevoir comme une vérité absolue, indiscutable, sans avoir à mener une 

réflexion au préalable pour la construire. Dans ce type de cours purement transmissif, 

l’apprentissage se résume à une démarche de présentation des savoirs depuis l’enseignant vers 

l’élève. Les élèves sont considérés comme des coquilles vides et doivent être réceptifs, écouter, 

prendre des notes. Leur apprentissage se résume en une activité intellectuelle d’enregistrement 

des connaissances transmises.  
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Or, ce type d’enseignement ne permet pas à l’élève de mieux comprendre la société dans 

laquelle il vit. Dans ce cadre, la réflexion de l’élève risque de ne pas avoir lieu, et les 

connaissances transmises seront tout au mieux admises.  

Pour dépasser cette limite, il s’agit de passer d’une approche centrée sur l’enseignant à 

une approche centrée sur la prise en compte des besoins des élèves, dans leur relation aux 

savoirs et au monde qui l’entoure. Il s’agit de leur donner les moyens de construire leurs 

propres savoirs. Pour cela, les SES s’appuient essentiellement sur le travail sur documents.  

Le travail sur documents 

En SES, l’un des objectifs principal est de mettre les élèves en situation de recherche et 

de susciter des interrogations. Ceci implique une démarche pédagogique qui s’organise en trois 

phases : la sensibilisation, une mise en activité des élèves qui permet de construire des réponses 

aux problèmes posés, enfin la réalisation d’une synthèse. 

La phase de sensibilisation : le travail sur documents permet une sensibilisation des 

élèves aux problèmes. Cette phase de sensibilisation peut s’appuyer sur des supports variés :  

Q-sort, documents écrits, films, photos, pistes lancées oralement par l’enseignant. Ce premier 

travail permet de donner du sens au problème que l’élève va étudier. Il permet également 

d’éclairer l’enseignant sur ce que les élèves savent déjà, leurs représentations, et en 

conséquence d’adapter sa progression et son cours. Il s’agit ensuite d’amener les élèves à 

s’interroger, de susciter un intérêt à l’apprentissage. 

La phase d’investigation : là encore le travail sur documents est important : il peut être 

mené selon différentes modalités : analyse de documents statistiques, de textes, synthétiques, 

recours à des connaissances antérieures. La façon d’organiser cette mise en activité des élèves 

peut alors se faire par le biais d’un cours plus ou moins magistral, celui-ci venant en réponse à 

des interrogations, comme apporteur d’informations que l’élève utilisera dans la construction 

des ses savoirs.  

La troisième phase, consacrée à la réalisation de synthèse, permet de coordonner toutes 

les réponses apportées, d’apporter un raisonnement logique, structuré, et d’apprendre à 

hiérarchiser et mettre en relation les informations. 

Dans le cadre de cette démarche, les TICE représentent un outil prometteur. La PREAO, 

dont les diaporamas, permet à la fois de sensibiliser et de mettre en activité les élèves, et de les 

aider à concevoir des synthèses.  
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Les apports de la PREAO et des diaporamas pour les Sciences 

économiques et sociales 

La PREAO et le diaporama permettent de répondre aux objectifs généraux des SES. Pour 

m’en assurer, j’ai mené plusieurs expériences dans mes classes, réalisé et diffusé un petit 

questionnaire auprès de nombreux enseignants, essentiellement de SES, enfin récolté de 

nombreuses réflexions au gré de discussions avec plusieurs enseignants. Après avoir présenté 

rapidement le questionnaire et les hypothèses sur lesquelles il repose, je montrerai en quoi le 

diaporama peut s’insérer dans la logique pédagogique des SES. 

Présentation du questionnaire   

Ce questionnaire
1
 visait à comprendre la perception et l’utilisation du diaporama en 

classe par les enseignants. Il fut diffusé sur la liste de l’APSES (1200 adhérents), d’Inter ES, 

auprès de professeurs de la cité scolaire Georges Clemenceau (160 enseignants) et du lycée 

Champollion de Lattes (80 enseignants environ), et de collègues stagiaires de mon Groupe de 

Formation Transversale (une dizaine le jour où j’ai fait passer le questionnaire) . Outre les sept 

dernières questions qui concernent les caractéristiques de l’enquêté, les 30 autres questions 

pouvaient être regroupées selon cinq postulats a priori que je cherchais à vérifier :  

 les enseignants ont un usage modéré du diaporama ; 

 le diaporama joue sur l’attention et le comportement des élèves ; 

 le diaporama risque d’empêcher l’élève d’intérioriser un concept, un 

mécanisme ; 

 la place du diaporama dans une séance et sa manipulation joue sur les 

apprentissages des élèves ; 

 le diaporama est plus efficace lorsque ce sont les élèves qui le manipulent ; 

Sur l’ensemble des questionnaires diffusés, je n’ai reçu que 72 retours. 76 % des réponses 

sont celles de professeurs de sciences économiques et sociales, 10% d’enseignants d’histoire-

géographie, le reste par des professeurs de physique, d’art plastique, de musique ou encore 

d’éco-gestion. 60 % sont des hommes, la moyenne d’âge est proche de la quarantaine. La 

majorité des enquêtés enseignent en lycée d’enseignement général. Les réponses à ce 

questionnaire semblent confirmer l’idée que le diaporama et la PREAO est un outil idéal 

répondant aux objectifs de la démarche des SES.  

                                                 
1
 Cf annexe 1 
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L’intérêt du diaporama pour les SES 

La question 10 de mon questionnaire (quelles sont vos principales motivations quand 

vous utilisez une PREAO ?) était une question ouverte. Les réponses fournies mettent en avant 

les avantages perçus par les enseignants du diaporama. On peut synthétiser l’ensemble des 

motivations de la manière suivante : 

Le diaporama est d’abord un support.  

Le professeur projette son document à l’aide d’un vidéo projecteur, les élèves observent, 

participent aux questions posées par l’enseignant. Il ne peut et ne doit être considérer 

autrement, qu’un support. 

 le diaporama apporte confort et clarté à l’exposé  

Sur les 72 répondants, 58 % affirment utiliser occasionnellement, souvent, ou très 

souvent le diaporama avec leur classe. Ce procédé permet de personnaliser leurs cours en 

introduisant des documents qui ne se trouvent pas dans les manuels scolaires. Parmi ces 58 % 

plus de 82 % sont assez d’accord ou tout à fait d’accord sur le fait que le diaporama rend un 

cours plus dynamique. 

Le diaporama est également un support qui permet de captiver puis de conserver 

l’attention en maintenant un contact visuel. Il peut être utilisé pour mettre l’accent sur des 

points importants, présenter des synthèses, expliquer des mécanismes compliqués et de montrer 

des schémas qui seraient trop long à faire au tableau. Il permet de présenter un exposé clair et 

confortable pour l’enseignant.   

Straub et Lozac’h (2009) proposent une classification des actions que le diaporama 

permet de réaliser. Cette classification, que nous reprenons ci-dessous,  résume bien l’ensemble 

des motivations mentionnées par les enquêtés. Le diaporama donne la possibilité de : montrer, 

faire converger, animer, décortiquer : 

Montrer : il permet une plus grande lisibilité sur un grand écran, un confort indéniable 

pour observer et commenter (cas de graphique statistique, d’une photographie, d’une vidéo…), 

d’introduire des données statistiques actualisées qu’on ne trouve pas dans les manuels scolaires. 

Il offre ensuite une qualité de projection qui peut s’avérer utile au moment de l’analyse de 

schéma, de tableaux ou de graphiques. 

Faire converger : à l’analyse d’une image, on superpose celle d’un texte ou une page 

web qui renvoie à un extrait radio ou à un extrait de film. On peut jouer sur la diversité des 

documents pour établir des points de convergence 
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Animer : l’enseignant peut introduire des effets d’animations qui permettent de simuler, 

ordonner et souligner les points forts d’une argumentation, décomposer un schéma, des 

mécanismes 

Décortiquer : le diaporama offre la possibilité d’analyser un document image pour un 

document texte où le repérage des mots clés par sur lignage, puis leur organisation dans un plan 

est facilité 

Tous ces avantages semblent donc en parfait accord avec la démarche des SES : 

sensibiliser, mettre en activité, synthétiser. Malgré ces aspects positifs, les résultats de mon 

enquête montrent que l’usage, en tant que pratique sociale régulière, est encore faible dans 

l’enseignement et présente certaine limite face à la construction des savoirs par les élèves. 
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Un outil encore peu utilisé présentant de nombreuses limites 

Si le diaporama apparaît comme un outil prometteur en accord avec les méthodes 

d’apprentissages des SES, les résultats de mon enquête montrent qu’il est encore faiblement 

utilisé. Par ailleurs, mes expériences montrent que lorsqu’il est produit et manipulé par 

l’enseignant, ce support peut rapidement dériver vers un cours magistral, voire introduire des 

obstacles à la construction des savoirs par les élèves.  

Une faible utilisation des diaporamas en classe de SES 

L’analyse des réponses permet de donner un aperçu de l’importance qu’accordent les 

enseignants interrogés à l’utilisation des diaporamas en classe. Seuls 72 questionnaires ont été 

remplis, soit même pas 4 % des personnes sollicitées. Ce faible taux de participation, ainsi que 

la part importante des interrogés déclarant ne pas  utiliser ou rarement le diaporama donne un 

aperçu critique de l’utilisation de ce support en classe. On peut s’interroger sur le pourquoi. J’ai 

retenu deux raisons possibles : le manque d’intérêt et l’environnement technologique méconnu. 

Un manque d’intérêt : 

Poyet et Drechsler (2009) remarquent que « la non perception de l’intérêt des usages des 

TIC par les enseignants est un facteur qui pèse sur leur développement en France ». On peut 

supposer qu’il en va de même pour l’usage d’un diaporama en classe. Notre enquête et les 

remarques qui ont accompagné le retour des questionnaires vont dans ce sens. Parmi les 72 

retours, 19 enseignants interrogés déclarent ne jamais utiliser le diaporama. Parmi les raisons 

évoquées, près du quart déclare ne pas en voir l’utilité et pour la moitié ne pas savoir « faire » 

ou « bien faire ». Parmi ces derniers, 14 se déclarent avoir une maîtrise assez moyenne de 

l’informatique voire exécrable pour 3 d’entre eux.  

Ces résultats peuvent être corroborés par l’étude de la société PRAGMA réalisée pour le 

Ministère de l’Education. Dans cette dernière, il apparait que les enseignants qui utilisent peu 

voire pas du tout les TICE en classe sont en général classés dans les personnes « en difficulté ». 

Leur utilisation quotidienne de l’informatique serait assez limitée, plutôt ponctuelle, visant la 

recherche d’informations. Pour cette catégorie, l’outil informatique apporte de la complexité 

supplémentaire, et leur maîtrise des outils risque de prendre le pas sur les apprentissages 

disciplinaires. Selon les auteurs de l’étude, ces enseignants « voient nettement moins les 

possibilités des outils et sont davantage sceptiques sur les possibilités pédagogiques. Ils y 



8 

 

voient moins d’intérêt pour eux et sont particulièrement sévères sur les actions 

d’accompagnement mis en place. Ce type est caractérisé par un manque de maîtrise des outils.»  

L’effet environnement technologique  

L’effet environnement technologique est un autre facteur pouvant expliquer le peu 

d’usage du diaporama avec les élèves. Il est intéressant de noter que sur les 72 réponses près de 

40 % ont le sentiment que leur établissement est peu équipé.  

Afin de vérifier si l’effet environnement agissait sur l’utilisation ou non du diaporama, 

j’ai croisé la question 36  (n° 36 équipement dans l’établissement) avec la question 1 (utilisez-

vous la PREAO ?) de mon questionnaire. On s’aperçoit qu’il existe une corrélation entre ces 

deux variables. Un test de KHI 2 a été mené afin de voir s’il y avait une dépendance entre le 

fait d’une absence d’équipement dans l’établissement et l’usage du diaporama. Celui-ci montre 

une dépendance tout juste significative à 10 % 
2
. Un autre test

3
 de KHI 2 fut réalisé : croisant la 

question 2 (ayant trait aux raisons d’une non utilisation de la PREAO) avec la question 36. On 

remarque une très forte dépendance. Les non-utilisateurs qui ne voient pas l’intérêt d’utiliser les 

diaporamas sont en général convaincus que de toute façon leur établissement est peu équipé. La 

perception de l’environnement technologique peut donc être un facteur qui explique la faible 

utilisation du diaporama en classe.  

Il apparait donc que l’utilisation du diaporama en classe, et plus particulièrement en 

classe de sciences économiques et sociales semble encore assez limitée. Ceci tient 

essentiellement à la représentation que se font les enseignants de cet outil, et de leur 

compétence à le manipuler. Mais, même lorsque ces derniers sont convaincus de son utilité, 

une utilisation trop systématique de l’outil peut jouer négativement sur la construction des 

savoirs par les élèves, et risque d’éloigner le cours de l’enseignant des objectifs généraux des 

SES.  

Les écueils d’une utilisation systématique du diaporama  

Etant données les réponses qui ressortent de mon questionnaire, ainsi que les expériences 

menées dans mes propres classes, il semble qu’il existe au moins deux écueils à une utilisation 

du diaporama pendant toute la séance. Ce support peut plonger l’élève dans une apparente 

passivité, voire agit négativement sur son comportement, son attitude en classe. Le diaporama 

                                                 
2
 

2
10=7,83 ddl=4 .  

3
 La dépendance est significative 

2
4 = 19,45 ddl = 10 
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peut ensuite empêcher l’élève de s’approprier les savoirs, n’interprétant pas les images ou les 

documents proposés comme attendu par l’enseignant. 

Diaporama, attention et passivité des élèves  

Lorsque le diaporama est utilisé tout au long de la séance, il peut rapidement se traduire 

en un cours magistral, une conférence illustrée d’images, de documents projetés. Ce fut le cas 

de mes premiers diaporamas
4
 : tout le cours y était noté, très riches en images, en documents 

textuels, avec des liens vers des vidéos, des petites synthèses. Je projetais ces diaporamas à 

l’aide d’un vidéo projecteur, les élèves observaient, participaient aux questions posées ou 

recopiaient les différentes diapos sans chercher à aller plus loin. 

Suite à plusieurs séances menées ainsi en classe de seconde et de première, j’ai pu 

remarquer plusieurs dérives. Passé le temps de la nouveauté de ce support dans mes classes, je 

percevais une diminution de l’attention et une dérive des comportements. Les élèves 

bavardaient davantage et se contentaient de recopier le contenu des diaporamas. Outre le 

bavardage, ils semblaient rester passifs attendant les nouvelles diapos pour recopier leur 

contenu, sans écouter la suite logique ni essayer de comprendre son déroulement. Il m’est alors 

apparu que du point de vue de la construction des savoirs, il n’y avait aucune appropriation du 

savoir : l’élève a tendance à prendre la copie de ce qui est écrit à l’écran sans chercher à aller 

plus loin, il ne suit pas nécessairement le cours, n’écoute pas attentivement. Par ailleurs, en 

recopiant mot pour mot le support, outre le fait que l’on perde du temps, les élèves ne 

fournissent aucun effort d’assimilation, de reformulation, d’écriture propre. 

Ces premières impressions semblent être corroborées par les réponses de mon 

questionnaire. Les réponses à la question 7 sont assez parlantes. Plus de la moitié des 

enseignants ont en effet le sentiment que les élèves se contentent de recopier les informations 

se trouvant sur le diaporama. Par ailleurs, la question 8
5
, laisse supposer que les élèves prennent 

mieux leurs notes. En liant les questions 7 et 8, il est finalement fort possible d’affirmer que les 

élèves gardent une meilleure trace écrite qu’au moment d’un cours sans support diaporama. 

Autrement dit, si l’on considère que la prise de notes est une capacité qui nécessite chez l’élève 

de savoir prendre en notes l’essentiel d’un argument, d’une idée, le fait de recopier le contenu 

du diaporama ne suppose pas que cette capacité soit acquise.  

                                                 
4
 cf. annexe 3 

5
 Question 8 «  Pensez vous que les élèves prennent mieux leurs notes ? » 
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Par ailleurs, plus de la moitié des enseignants sont assez d’accord pour affirmer que les 

élèves restent assez passifs face à un diaporama. On peut alors émettre des doutes quant à la 

construction des savoirs qui émanent de ce type de dispositif.  

Ainsi, l’envie de rendre un diaporama attrayant par l’enseignant, pourrait le pousser à 

développer des diaporamas souvent très chargés, riches en images ou en documents, et 

comportant de nombreuses diapositives. Dans ce cadre, on se rapproche d’un modèle purement 

transmissif dont les limites ont été soulignées dans la partie précédente. Et de fait, on s’éloigne 

des objectifs de la démarche pédagogique des SES. 

Un effet diversion important 

Une seconde limite, liée à la première, peut être mise en avant. Le diaporama peut 

empêcher l’élève d’intérioriser les concepts parce que ce support fait diversion. L’expérience 

menée en classe de 1
ère

 option avec mon premier diaporama tend à confirmer cet écueil. 

Les conséquences d’un diaporama trop riche en images 

Mon premier diaporama
6
 visait à montrer aux élèves, à l’aide de nombreuses images, 

comment la nation française s’était construite. Je cherchais à agir sur le côté émotionnel des 

élèves et à permettre à des élèves plutôt visuels de s’approprier le cours. Les images utilisées 

étaient des images évocatrices (Napoléon sur son cheval et un préfet de l’époque de Napoléon, 

un extrait de l’ordonnance de Villers-Cotterêts, le fronton d’une école publique, le buste de 

Jules Ferry). Elles devaient, me semblait-il, les aider à mieux comprendre le cours et plus 

particulièrement le long processus de construction de la Nation française. Pour illustrer 

l’hétérogénéité de la France du XVII
ème

 siècle
7
, je projetais un fond de carte sur laquelle une 

ligne apparaissait séparant la carte en deux et illustrant le fait qu’en France au moins deux 

dialectes étaient parlés, le nord parlant la langue d’Oï et le sud la langue d’Oc. D’autres 

informations étaient introduites, comme les différences de cultures entre les régions.  

Pourtant, lors de l’évaluation sommative, je fus déçue par les résultats. Peu d’élèves 

avaient noté l’importance de l’école dans la construction de la Nation. En outre, des erreurs 

d’interprétation de mon « image carte » furent révélées au moment de cette évaluation. Trois 

élèves écrivirent que la  France était divisée en deux comme s’il existait une frontière réelle 

                                                 
6
 cf annexe 3 

7
 Cf Annexe 4 
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entre le nord et le sud, un découpage stricte et réel. Mon but n’avait visiblement pas été atteint. 

La littérature sur la lecture d’image peut nous aider à comprendre pourquoi.  

Le problème de la lecture d’images 

Madiot (2007) insiste sur le fait qu’une image projetée au tableau ne parle pas d’elle-

même. Il s’agit de la décoder et de montrer l’interprétation que l’on doit lui donner. Cet auteur 

explique parfaitement ceci : « la force émotionnelle de l’image s’exerce d’emblée parce qu’elle 

sollicite les sens (formes, contrastes, lumière, couleurs, objets, symboles) plutôt que  de 

dérouler le fil d’un propos. (…)Une image est donc autre chose qu’un discours. (…) C’est pour 

toutes ces raisons qu’il est difficile d’utiliser des images dans un travail didactique. Son intérêt 

est rarement d’offrir l’occasion de démontrer. Sa puissance est évocatrice et poétique avant 

d’être illustrative ou démonstrative. » 

Cette réflexion rejoint les propos de Serge Tisseron
8
. Selon ce dernier, il faut prendre en 

compte ce qu’évoque l’image à celui qui l’observe. Les travaux de ce psychologue apportent 

des éléments explicatifs sur l’interprétation des images par les individus. A l’instar des 

spectateurs de télévision, les élèves peuvent être dans une activité cérébrale très importante. 

Tisseron note : « Cependant de nombreuses études menées sur l’attitude des spectateurs de 

télévision, montrent que ces personnes sont psychiquement très actives. Cela par le fait que les 

images que nous voyons ne peuvent retenir notre attention que si elles évoquent quelque chose 

de personnel. (…) Le spectateur de télévision se trouve donc en perpétuel travail psychique à 

travers lequel il se construit des représentations personnelles de ce qu’il voit, au carrefour des 

images qu’il a devant lui, de son histoire présente, et surtout des ses souvenirs. C’est ce qui 

explique que, lorsqu’on discute d’un programme [de télévision] vu en commun, on s’aperçoit 

que chacun a vu son propre programme, qu’il s’est fait en quelque sorte, son film (…) ».  

Or mes premiers diaporama reposaient sur la compilation d’images visant à illustrer un 

concept, une idée. Je me rends compte aujourd’hui que si ces dernières faisaient sens pour moi, 

elles n’évoquaient rien pour mes élèves, ou alors tant de choses qu’ils ont perdu le fil de mon 

argumentation. Suite à cette réflexion, j’en suis arrivée à me dire que « trop d’images tuent 

l’image ». Elle nuit à la concentration des élèves et peut faire obstacle dans le processus de 

construction de leurs connaissances.  

                                                 
8
 Cf bibliographie et notamment l’entretien avec Marie Fontana Viala 
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Un effet institutionnalisation des savoirs 

J’ai déjà évoqué dans la partie précédente l’effet qu’une image projetée, ou qu’un cours 

entièrement basé sur un diaporama pouvait avoir sur la construction des savoirs d’élèves. 

L’interprétation personnelle des images peut se traduire par l’apprentissage de choses fausses 

difficiles à corriger. En effet, au moment de la correction du devoir sur la construction de la 

Nation, les élèves qui avaient commis l’erreur, ne voulaient pas en démordre : l’image dans le 

diaporama était la preuve de ce qu’ils avançaient. Le son ayant disparu il était difficile de leur 

faire admettre autre chose. Ce diaporama devenait la vérité, il y avait comme une forme 

d’institutionnalisation des savoirs.  

Cette expérience a été renouvelée au moment où je traitais en classe de seconde du 

phénomène de salarisation. Arrive le moment de la synthèse pour vérifier. Pour ce faire, un 

texte lacunaire avec des mots à découvrir par eux-mêmes fut distribué. Une correction par le 

biais d’un power point fut projetée faisant apparaitre au fur et à mesure les mots que je leur 

suggère. Au moment de cette correction, les élèves gommaient consciencieusement les mots 

qu’ils avaient écrits, pourtant synonymes de ceux que la correction proposait : « l’ordinateur 

avait raison », il présentait une sorte de vérité absolue, indiscutable. Là encore les élèves 

admettaient l’information, mais ne la traduisaient pas avec leurs propres mots. 

 

Ceci m’a poussé à penser que le diaporama, lorsqu’il se déroule tout au long d’une 

séance, risque de se traduire en un simple vecteur de transmission des savoirs et rencontrer les 

écueils des méthodes d’apprentissage transmissives. L’élève admet la connaissance mais ne 

l’acquiert pas. Ainsi le diaporama lorsqu’il utilise trop d’images, ou est utilisé tout au long 

d’une séance présente les effets négatifs d’un cours magistral purement transmissif. Dans 

quelles conditions est-il possible de dépasser ces limites ?  
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Les pistes pour rendre le diaporama efficace dans la construction des 

savoirs 

Si mes premiers essais d’utilisation du diaporama n’ont pas atteint leur objectif 

d’apprentissage et semblent s’éloigner des objectifs généraux propres aux SES, cela ne signifie 

pas pour autant que l’outil soit inefficace. Tout dépend des conditions de son utilisation.  

Il semblerait que même lorsqu’il est manipulé et produit uniquement par l’enseignant, le 

diaporama peut agir sur la construction des savoirs par les élèves. Il peut se révéler très efficace 

lorsque ce sont eux qui le manipulent, ou lorsqu’ils le produisent et le manipulent. Enfin, il est 

intéressant de se pencher sur la perception que les élèves ont de l’effet du diaporama sur la 

construction de leurs savoirs lorsque ce sont eux qui le conçoivent.  

La place du diaporama et le rôle du diaporama « exerciseur » sur 

les apprentissages 

Il existe différentes façons d’exploiter le diaporama en classe pour que celui-ci ait un 

effet positif sur la construction des savoirs par les élèves. L’une des conclusions qui découle 

des expériences décrites plus haut est que le diaporama ne doit pas être utilisé à n’importe quel 

moment dans une séance. C’est pourquoi, je tenterai de mesurer « l’effet place » du diaporama. 

Par ailleurs, si l’on veut être au plus près des objectifs généraux des SES, le diaporama peut 

être utilisé pour sensibiliser les élèves, les mettre en activité, enfin les aider à synthétiser un 

cours. 

L’effet place du diaporama dans la séance sur la construction des 

savoirs  

Vérification de l’effet négatif d’un cours entièrement basé 

sur un diaporama 

Mes premières expériences m’ont poussé à penser que le diaporama ne devait pas se 

dérouler tout au long d’une séance. Pour le vérifier, le même TD
9
 sur le thème des indemnités 

chômage a été présenté à mes deux groupes de seconde : avec le premier groupe les notions 

essentielles ont été présentées sans diaporama, avec le deuxième groupe je présentais un 

                                                 
9
 cf. annexe 5 



14 

 

diaporama. Puis une évaluation fut menée afin de voir s’il existait de fortes différences de 

résultats. 

Il s’agissait de tester l’hypothèse que le diaporama pouvait jouer un rôle sur les 

apprentissages et que cela pouvait se ressentir sur les résultats. Il s’agissait ensuite de voir 

comment mener mon expérience. Je décidais donc de fournir aux deux groupes le même 

support papier, avec les mêmes informations et les mêmes exercices à traiter. Le diaporama 

venait donc en plus, afin d’insister davantage sur certaines informations. Afin de l’illustrer 

deux images ont été introduite, la première issue du « Monde économique » du mardi 19 

janvier 2010 ; et d’une autre image qui se devait d’illustrer ‘’la descente aux enfers’’ des 

personnes en fin de droits et leurs conséquences économiques et sociales. 

Deux évaluations ont suivi cette expérience : la première en classe et la seconde sous 

forme d’une question de synthèse à réaliser chez eux. Les résultats du second groupe à la 

première évaluation furent bien meilleurs : plus de 3 points d’écart entre les deux moyennes. A 

la question qui touchait explicitement le point sur lequel j’avais insisté lors de la présentation 

du diaporama, les résultats étaient similaires. Cependant, il semblerait que les élèves qui ont 

suivi le diaporama aient mieux réussi à remobiliser leurs connaissances sur les conséquences 

sociales pour un chômeur en fin de droits dans la question de synthèse qu’ils avaient à traiter 

chez eux. 

Suite à cette expérience, j’ai revu totalement ma façon de concevoir les diaporamas et 

leur utilisation en classe. Dès lors, je me suis interrogée sur la place qu’ils devaient prendre 

dans mes cours. J’ai donc tenté de mesurer « l’effet-place » du diaporama dans une séance en 

menant plusieurs expériences.  

Vérification de « l’effet-place » du diaporama  

J’ai mené une expérience à l’occasion d’un TD sur la notion de mobilité sociale, avec des 

terminales dans le cadre de mon stage de pratique accompagnée. J’ai, pour cela, utilisé le même 

diaporama à deux instants différents du cours. Je m’en suis servi avec le premier groupe en 

introduction pour expliquer les notions et la lecture d’une table de mobilité et avec le second 

groupe, pour conclure, résumer, synthétiser la séance. La réception du diaporama par les élèves 

des deux groupes fut différente. 

Dans le premier groupe, il a suscité plus d’interrogations. Il s’est avéré, au moment de 

l’application de la lecture d’une table de mobilité, que les réponses des élèves étaient assez 
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confuses voire fausses. Dans le second groupe, les élèves ont dû se confronter directement avec 

la table de mobilité. La diffusion du diaporama, qui finalement récapitulait ce que les élèves 

avaient construit par eux-mêmes, fut beaucoup plus rapide avec une participation des élèves au 

moment de son déroulement. Le diaporama venait juste ancrer des savoirs que les élèves 

s’étaient construits par eux-mêmes. Cette expérience semble confirmer l’idée que la place du 

diaporama joue un rôle dans la construction des savoirs par les élèves. 

Outre cet effet place, l’outil peut être mobilisés à différents moments pour de la séquence 

pédagogique. Il peut servir également à la fois à sensibiliser, comme à synthétiser.  

Mesure de l’effet sensibilisation  

D’autres expériences ont été réalisées en classe : le premier type visait à faire ressortir les 

représentations des élèves, à les sensibiliser à des questions biens précises. Une autre 

expérience de diaporama : au moment du cours sur la population active en seconde, l’objectif 

était de faire faire toucher du doigt l’explication de la diminution de la population des 

agriculteurs. Là encore la projection de deux images, l’une représentant une moissonneuse 

batteuse du début des années 30 et une d’aujourd’hui a permis d’introduire et de mettre en 

évidence la notion de productivité, de progrès technique, tout ceci par le biais d’un dialogue sur 

les images. 

Mesure de l’effet « mise en activité » ou diaporama exerciseur 

A plusieurs reprises, l’usage du diaporama s’est révélé plus efficace lorsque celui-ci a 

impliqué les élèves directement en les mettant en activité. Sans aller en salle informatique il est 

possible de mettre en activité les élèves. J’ai mené cette expérience sur la définition de la 

population active. En projetant les images de Playmobil représentant chacun un Groupe 

Socioprofessionnel ainsi que la grille de l’Insee
10

, il s’agissait pour les élèves de définir à quel 

groupe appartenait chaque Playmobil. Tous les élèves ce sont pris au jeu. Mis en activité, ils 

ont réussi à classer les différents groupes socio professionnels. Cette activité venait après que je 

leur ai donné les différents critères de constructions des PCS. Les résultats des évaluations de 

connaissances furent assez bons. 

Une expérience proposée par Straub et Lozac’h (2009) serait de faire travailler les élèves 

en salle informatique. L’élève fait défiler le diaporama conçu par le professeur et répond aux 

questions posées sur une feuille. Le manque de temps ne m’a pas permis de réaliser cette 

                                                 
10

 Cf annexe 7 
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expérience. Néanmoins, il existe un certain nombre de diaporamas, ou d’animations flash qui 

peuvent mettre les élèves en activité, et les faire travailler, réviser sans que l’enseignant soit 

présent. C’est le cas par exemple des exercices proposés par Joachim Dornbusch
11

. Au moment 

de mon intervention sur la mesure des inégalités avec les terminales, j’ai suggéré aux élèves de 

se rendre sur ces sites très conviviaux. Comme il ne s’agissait que de suggestions, je n’ai mis 

en place aucune activité pour vérifier si les élèves étaient allés travailler avec ces exerciseurs. 

Je n’ai pas pu vérifier l’effet exerciseur sur les apprentissages. 

En conclusion, si mes expériences montrent que la place du diaporama pendant une 

séance joue un rôle dans les apprentissages, il me reste à vérifier l’effet exerciseur.  

La production et la manipulation du diaporama par les élèves  

Partant d’une réflexion de Tisseron (2007) à propos de l’usage immodéré du power point 

en classe :  

« (…) C’est pourquoi il ne s’agit certainement pas de faire du power point en classe. Ce 

qui est pédagogique pour l’enfant, c’est la possibilité pour ceux qui en ont besoin de pouvoir se 

représenter les choses dans l’espace et dans tous les cas de les reformuler. Pour certains, cette 

reformulation passe par le fait de pouvoir parler des images, et pour d’autres, elle passe par la 

possibilité de les transformer. » 

Par ailleurs, Tisseron (2007) met en avant que certains élèves auraient ce qu’il nomme 

une compétence d’images non valorisées par l’institution scolaire. Utiliser ces compétences 

pourrait peut-être aider ces derniers à intérioriser les savoirs.  

Considérant ensuite les modèles d’apprentissage constructivistes et socioconstructivistes, 

je me suis demandée si, en proposant aux élèves de réaliser eux-mêmes leur diaporama, ils 

n’auraient pas de meilleurs résultats. En effet, outre le modèle transmissif où les élèves 

enregistrent les connaissances transmises, il existe au moins un autre modèle d’apprentissage 

inspiré par les travaux de Piaget et Vygotsky
12

. Selon ces deux auteurs, les apprentissages se 

font en fonction du niveau de développement de l’enfant. Alors que Piaget considère que 

l’apprenant doit avoir atteint un certain palier de développement pour aborder des nouvelles 

notions, Vygotsky pense que son environnement social peut l’aider à se hisser à des niveaux 

                                                 
11

 http://www.ses.ac-versailles.fr/extras/jd/flash/quantiles/inegalsuite.html ;  

http://www.ac-nice.fr/ses/termtd/mesinegal.htm ; 

http://automne-ses.ac-toulouse.fr/html/_2_156_162_520_.php 

 
12

 Pour plus d’information sur les modèles d’apprentissages inspirés par Piaget et Vygotsky, je renvoie le 

lecteur à deux ouvrages : Beitone & ali (2004) et Brossard (2004) 

http://www.ses.ac-versailles.fr/extras/jd/flash/quantiles/inegalsuite.html
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supérieurs à son niveau de développement. Si les apprentissages se font en collaboration avec 

autrui, enseignant ou pair dont le niveau de développement est plus élevé, l’enfant peut réaliser 

des activités qui se situent très au-dessus de son développement actuel. Ainsi faire manipuler 

(diaporama exerciseur) ou encore faire faire un diaporama en groupe devrait permettre aux 

élèves de se hisser à un niveau intellectuel supérieur. C’est ce que j’ai tenté de vérifier au cours 

de ma dernière expérience.  

Avant de présenter les résultats de cette dernière, il est nécessaire de se demander si la 

pratique « faire faire aux élèves un diaporama » est passée dans les mœurs. C’est pourquoi dans 

un premier temps, j’analyserai les questions 27 à 30 de mon questionnaire. Je présenterai dans 

un deuxième temps les résultats de ma dernière expérience menée avec mes élèves de première. 

Enfin dans un troisième temps, j’analyserai ce que les élèves ressentent lorsqu’ils produisent 

eux-mêmes leur diaporama.  

Une pratique encore peu mise en œuvre en SES 

Notons, dans un premier temps, que selon l’analyse de mon questionnaire, faire faire un 

diaporama de A à Z par les élèves est une pratique non régulière dans le secondaire. Peu 

d’enseignants demandent à leurs élèves de réaliser des diaporamas. 53 % d’entre eux déclarent 

ne jamais faire concevoir par les élèves de diaporama, et 43 % parfois. Lorsque c’est le cas, 

l’utilisation des diaporamas est en général effectuée pour les TPE, ou pour des exposés. Le 

diaporama n’est, semble-t-il, jamais conçu par les enseignants comme un outil à l’usage des 

apprentissages par les élèves. C’est toujours un moyen d’exposer, donc de présenter des 

travaux mais il n’est jamais vu comme un outil de conception des savoirs par les élèves. Par 

ailleurs, en discutant avec quelques collègues, ces derniers sont en général réticents à cet usage, 

non pas qu’ils le trouvent inutile, mais parce qu’il pose la question du temps imparti pour 

enseigner et donc la place du professeur. 
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Tableau : Conception élève et effets attendus sur les apprentissages 

 

source : d’après mon questionnaire 

 

Néanmoins, selon les réponses au questionnaire, plus de 60% des enseignants ont le 

sentiment qu’il peut exister des effets positifs sur les apprentissages. Les trois quart considèrent 

en effet le diaporama comme un moyen de reformulation des concepts, donc d’intériorisation 

par les élèves. Par ailleurs, les deux tiers sont plutôt d’accord pour dire que le diaporama doit 

permettre aux élèves, lorsque c’est eux qui le construisent, d’ordonner les informations. Ainsi 

s’il y a accord pour dire que les diaporamas ne peuvent être que bénéfiques dans la construction 

des savoirs, il y a néanmoins encore des réticences à faire construire des diaporamas en dehors 

des exposés ou des TPE.  

 

Mesure de l’effet de la conception-élèves sur la construction de 

leur savoir 

Pour mesurer « l’effet conception-élève » d’un diaporama sur les apprentissages, il faut 

avant tout que l’outil soit maitrisé par ces derniers. C’est pourquoi j’ai consacré une heure en 

option science politique à sa réalisation en collaboration avec mes élèves. L’exercice était 

simple, il s’agissait de faire un schéma animé synthétisant et concluant la séquence que nous 
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venions de terminer. Pour ce faire, je construisais au fur et à mesure avec les élèves le 

diaporama qui était vidéo-projeté sur grand écran, permettant ainsi à chacun de voir quels 

boutons, quelles applications étaient mobilisés pour produire un schéma animé. 

Cette expérience était très intéressante car ils furent particulièrement attentifs et 

récepteurs. Non seulement ils y voyaient un intérêt pour mon cours mais surtout pour la 

soutenance de leur TPE. Ce fut à mon avis une séance constructive, car elle mobilisait à la fois 

des compétences techniques et des compétences de savoirs valorisant certains qui savaient déjà 

faire et qui d’ordinaire ne s’exprimaient pas beaucoup. 

Une fois cette première étape franchie, j’ai demandé à deux élèves dont les résultats 

étaient faibles de réaliser eux-mêmes un diaporama pour synthétiser le dernier cours, avec pour 

seules consignes de créer un schéma animé résumant une séquence et de se faire aider par un 

élève dont les résultats étaient meilleurs. Afin d’en vérifier les effets, cette expérience était 

ensuite suivie d’une évaluation reposant sur cette partie du programme. Le but était de voir si 

l’élève organise mieux sa pensée, et s’il reformule mieux les concepts.  

Si les consignes de réalisation n’ont pas été parfaitement respectées (dans les deux cas les 

élèves ont repris linéairement le cours, et dans les deux cas le travail a été réalisé avec une 

personne avec qui l’élève se sentait plus en affinité qu’avec un élève « fort »), il est intéressant 

de noter que ce simple exercice a permis d’améliorer leurs résultats. Dans les deux cas en effet, 

les résultats ont été meilleurs qu’à l’habitude. L’évaluation s’apparentait à une mini question de 

synthèse : toutes les questions en rapport direct avec le cours furent traitées correctement.  

Il est évident qu’on ne peut tirer aucune conclusion quant à l’effet conception-élève sur 

l’apprentissage des concepts, mais les résultats de cette première expérience semblent valider 

notre quatrième hypothèse. Pour le vérifier, il aurait fallu pouvoir tester cette hypothèse à 

d’autres reprises en imposant le binôme et en imposant que le diaporama ne fasse que deux ou 

trois diapositives qui synthétisent le cours et non le reproduisent. Toutefois, le fait de vouloir 

illustrer leur diaporama, avec des photos ou des images en rapport avec le cours, a poussé mes 

deux élèves à s’interroger sur la signification et sur le sens de ce cours.  
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Le ressenti des élèves lorsqu’ils sont aux manettes  

Si jusqu’à présent, je me suis principalement appuyée sur les résultats de mes propres 

expériences, il est nécessaire de prendre en compte l’avis des élèves. Pour ce faire, un 

questionnaire
13

 a été distribué aux élèves de la seconde 6 du lycée Georges Clémenceau. Dans 

le cadre de l’enseignement d’ECJS, leur enseignant leur a demandé de réaliser un diaporama en 

groupe sur le thème du développement durable. Bien que peu de questionnaires m’aient été 

restitués
14

, l’analyse de ces derniers semble confirmer ma dernière hypothèse.  

Les élèves avaient pour consignes de faire des recherches sur le concept de 

développement durable, de ne retenir que les informations les plus pertinentes et de les 

présenter de manière organisée sous la forme d’un diaporama. Tous les diaporamas ont pris la 

forme d’un texte illustré d’images et de graphiques, et contenaient plus de sept diapositives. 

Certains élèves avaient choisi d’animer leur diaporama pour passer d’une diapositive à une 

autre, ceci rendant selon eux le diaporama plus « vivant », ou permettant de « distraire » 

l’auditoire.   

A la question 6
15

, les élèves sont unanimes : ils sont tous « tout à fait d’accord » pour dire 

que le fait de réaliser un diaporama par eux-mêmes les a aidés à mieux ordonner leurs idées. Ils 

sont en outre « plutôt d’accord » lorsqu’on leur demande si ce diaporama leur a permis de 

mieux retenir une notion par rapport à un cours traditionnel. Ils sont enfin tous d’accord 

(question 9)
16

 pour affirmer qu’ils ont plus appris en réalisant par eux-mêmes un diaporama 

qu’avec un cours traditionnel. Plusieurs raisons sont évoquées pour justifier cette affirmation : 

le fait de rechercher les informations eux-mêmes a été cité par les deux binômes. Est également 

mis en avant l’intérêt pour le support technique rendant les informations plus vivantes.  

Selon le témoignage des élèves de la classe de 2
de

 6 du lycée Clémenceau, il apparait que 

l’outil diaporama serait plus efficace lorsque les élèves le réalisent eux-mêmes. En effet, il 

permet de les mettre en activité, de les pousser à chercher les informations qui répondent à leur 

interrogation, enfin de les synthétiser et de les ordonner. Ce petit questionnaire et les réponses 

qu’il a suscitées confirmeraient l’hypothèse que le diaporama est plus efficace lorsque ce sont 

les élèves qui le réalisent. 

                                                 
13

 cf. annexe 2 
14

 Trois questionnaires ont été remplis par deux binômes et un groupe de 4 élèves.  
15

 Question 6 «  Diriez-vous que ce diaporama vous a aidé à mieux ordonner vos idées ? » 
16

 Question 9 : « Finalement, avez-vous eu l’impression d’avoir plus appris en réalisant ce diaporama que dans 

un cours traditionnel ? » 
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CONCLUSION : 

Plusieurs conclusions peuvent être tirées de mes expériences et questionnaires 

Le diaporama doit d’abord être considéré comme un outil. Il ne peut être que cela. 

Comme le souligne Françoise Appy (2009) ‘’le marteau est un outil extraordinaire pour planter 

un clou, mais encore faut-il l’utiliser de manière adéquate. De la même manière, le diaporama 

peut améliorer l’efficacité de l’enseignant mais en aucun cas, il ne peut remédier aux 

éventuelles lacunes pédagogiques de celui-ci. Ce n’est pas l’outil qui fait la pédagogie, mais la 

manière dont l’enseignant l’utilise » En effet, notre expérience montre que le diaporama dépend 

de l’usage, dans le sens manipulation, que l’enseignant en fait. Il ne peut être utilisé 

uniquement pour présenter joliment une séance, et ne peut être utilisé comme une fin en soit.  

Son efficacité sur les apprentissages dépend ensuite de plusieurs points : quand, 

comment, et par qui ? La place du diaporama dans la séance a un effet sur les apprentissages. 

Mon expérience me pousse à penser qu’une séance entière de diaporama, sorte de cours 

magistral illustré, est à bannir. Si l’attention des élèves est forte lors des premières séances de 

ce style, car la chose est nouvelle, elle lasse rapidement et son efficacité n’est plus aussi 

importante. En outre, ce type de support risque de présenter tous les effets négatifs d’un cours 

magistral, purement transmissif : les élèves retiendront pour un temps le savoir, l’admettront 

(puisque c’est l’ordinateur qui le dit) mais il n’y aura pas de véritables appropriation des 

savoirs..  

Par ailleurs, l’efficacité du diaporama dépend fortement de celui qui le fait. Si c’est 

l’enseignant, le diaporama peut laisser dans une passivité apparente les élèves. Les documents 

utilisés peuvent renvoyer à des perceptions personnelles et des interprétations liées à leurs 

vécus, leurs expériences personnelles. Le message que souhaite transmettre l’enseignant n’est 

donc pas perçu ce qui entraine une inefficacité du support. Lorsque le diaporama est utilisé 

comme exerciseur, les résultats sembleraient plus intéressants. En permettant à l’élève de 

travailler à son rythme, l’élève peut s’approprier les savoirs.  

Il apparait que l’efficacité du diaporama sur les apprentissages se fasse lorsque se sont les 

élèves qui construisent eux même leur savoir. Néanmoins, si l’analyse d’autres expériences 

confirmait l’hypothèse selon laquelle les résultats sont meilleurs lorsque les élèves réalisent 

leur diaporama, cela implique une réflexion sur la place de l’enseignant dans la classe. Il invite 

à réfléchir sur la manière d’enseigner pour que les élèves se trouvent le plus possible en 
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autonomie. Une possibilité peut être de faire faire par les élèves la synthèse du cours et de leur 

faire présenter la séance d’après en guise d’introduction ou de récapitulatif avant de 

commencer une nouvelle séance. Cependant, cela implique que tous les élèves soient capables 

de réaliser un diaporama, autrement dit qu’ils aient validé un certain nombre de compétences 

au collège au niveau du B2i et surtout qu’ils aient la possibilité matérielle de le faire. Ceci 

pointe du doigt un autre problème : l’inégalité des élèves face aux savoir-faire et à 

l’accessibilité de ces derniers. Il en va de même pour le diaporama exerciseur, à moins d’avoir 

un ordinateur pour chaque élève au moment des cours, il implique un équipement particulier 

pour toutes les classes. Cela implique également que l’enseignant soit capable de réaliser, 

techniquement, des exercices interactifs, de les mettre en réseau pour que les élèves puissent les 

manipuler à leur rythme. C’est là un des objectifs que je me fixe dans mes pratiques futures : 

manipuler des applications flash, les mettre en réseau, et mettre en œuvre les moyens de 

vérifier que les élèves ont bien compris les exercices.   
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Annexe 1 : Questionnaire utilisation de diaporamas et 
apprentissages diffusé auprès des enseignants 

 

2010 -imzourh  

Dans le cadre de mon mémoire professionnel, portant sur l'efficacité de l'utilisation de 

diaporamas (power-point) sur les apprentissages, je réalise une enquête auprès des professeurs 

de collège et lycée. Dans ce questionnaire, le terme Préao revient souvent pour Présentation 

assistée par Ordinateur. Les résultats de ce questionnaire seront anonymes et mis à votre 

disposition. Ajoutez une croix dans la case qui convient.  

Retour souhaité avant le 15 février à l’adresse suivante : mimzourh@sfr.fr 

Merci  

M-G Imzourh (professeur stagiaire de Sciences Economiques et Sociales au lycée Clémenceau 

Montpellier)  

 

Fréquence d'utilisation  

1. Utilisez-vous la préao pendant vos séances ? (une seule réponse possible et obligatoire)  

Jamais       

Rarement  

Occasionnellement  

Assez souvent         

Très souvent  

2. Si vous n'utilisez pas la préao c'est parce que  

pas le temps de préparer   

je ne sais pas faire   

je n'en vois pas l'utilité   

salle non équipée   

autre   

3. Si vous n'avez pas encore utilisé de préao avez-vous l'intention de le faire  

Non   

oui   

peut-être   

ne sait pas   

 

Si vous avez répondu jamais à la question 1 allez directement à la question 24  

 

Diaporama et élèves  

4. Diriez-vous que vos élèves sont plus attentifs avec une préao qu'avec un cours traditionnel  

 Pas du tout   

Plutôt non   

pas vraiment   

cela dépend   

Tout à fait   
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5. Diriez vous que vos élèves sont assez passifs face à un diaporama  

 

. Pas du tout   

Plutôt non   

pas vraiment   

Cela dépend   

Tout à fait   

6. Diriez vous que vos élèves considèrent vos diaporamas comme des vérités indiscutables  

 

. pas du tout   

Parfois   

Souvent   

Toujours   

7. Pensez-vous que vos élèves se contentent de recopier ce qu'il y a sur la diapositive  

 

Jamais   

Rarement   

Occasionnellement   

Assez souvent   

Très souvent   

8. Pensez vous que les élèves prennent mieux leurs notes  

 

Pas du tout   

Plutôt non   

Cela 

dépend  

 

Plutôt oui   

Tout à fait   

9. Pensez vous que les élèves retiennent mieux avec un diaporama  

 

Pas du tout   

Plutôt non   

Cela 

dépend  

 

Plutôt oui   

Tout à fait   

 

Finalité du diaporama dans la séance  

10. quelles sont les principales motivations quand vous utilisez une préao :  
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11. Selon vous l'utilisation d'une préao rend votre cours plus dynamique :  

 
Pas d'accord du 

tout  

 

Plutôt pas d'accord   

Plutôt d'accord   

Tout à fait d'accord   

 

12. Votre préao est un support pour un cours magistral  

 

oui   

non   

 

13. Utilisez-vous la préao pour indiquer le plan  

jamais   

parfois   

Souvent   

toujours   

 

14. quand vous utilisez une préao, vous l'utilisez plutôt: (Ordonnez 3 réponses. ) 

pendant toute la séance   

pour introduire la séance   

pour expliquer une notion précise dans k séance   

pour conclure votre séance   

15. utilisez vous le diaporama pour : Vous pouvez cocher plusieurs cases (2 au maximum).  

faire émerger les représentations des élèves   

expliquer un mécanisme un concept   

synthétiser la séance   

autre   

 

Conception du diaporama et évaluations  

 

16. Vos diapositives comprennent-elles le plus souvent:  

une seule information  

deux informations   

plus de deux informations  

 

17. Vos diaporamas sont-il animés  

jamais   

Parfois   

cela dépend   

Souvent   

toujours   
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18. Diriez vous qu'une diapositive animée est plus efficace pour les apprentissages qu'une 

diapositive statique  

 

Pas d'accord du tout   

Plutôt pas d'accord   

Plutôt d'accord   

Tout à fait d'accord   

 

19. Vos diapositives comprennent-elles le plus souvent : Ordonnez 3 réponses.  

 

des images/photos   

des schémas .   

du texte .   

des tableaux   

des graphiques .   

plusieurs types de documents   

 

20. si vous utilisez le plus souvent des schémas (style topogramme) ceux-ci sont-ils animés :  

oui   

non   

 

 

21. diriez vous que les résultats des évaluations suite  à des présentations de schéma animés 

sont  

 

moins bons   

sans influence   

plutôt meilleurs   

bien meilleurs   

 

22. si vous utilisez le plus souvent des images celles-ci ont elles une visée : Ordonnez 3 

réponses.  

illustrative   

évocatrice   

démonstrative   

 

23. quand vous utilisez des images celles-ci sont-elles interprétées comme vous l'attendiez  

jamais   

parfois   

souvent   

toujours   
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Conception élève  

24. Demandez vous à vos élèves de concevoir des diaporamas  

 Jamais   

parfois   

souvent   

toujours   

25. à quelle occasion les élèves présentent-ils des diaporamas  

pour des exposés   

pour présenter une synthèse de la séance précédente   

autre précisez :   

 

27. Vous diriez que faire faire par l'élève un diaporama fait appel à des savoir-faire qui ne sont 

pas mobilisées dans un cours traditionnel  

O 1. pas du tout d'accord   

O 2. plutôt pas d'accord   

O 3. plutôt d'accord   

O 4. tout à fait d'accord   

28. Vous diriez que faire faire un diaporama par l'élève peut l'aider à ordonner les informations  

Pas d'accord du tout   

Plutôt pas d'accord   

Plutôt d'accord   

Tout à fait d'accord   

29. Vous diriez que faire faire par les élèves leur propre diaporama leur permettrai de mieux se 

présenter ou reformuler un concept  

Pas d'accord du tout   

Plutôt pas d'accord   

Plutôt d'accord   

Tout à fait d'accord   

30. Pensez-vous que quand c'est l'élève qui conçoit le diaporama ses résultats sont meilleurs :  

Pas d'accord du tout   

Plutôt pas d'accord   

Plutôt d'accord   

Tout à fait d'accord   

Caractéristiques de l'enquêté  

31. êtes-vous  

une femme   

un homme   

 

32. votre âge :  

moins de 30 ans   

entre 30 et 40 ans   

entre 40 et 50 ans   

plus de 50 ans   

33. discipline enseignée  
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34. vous enseignez  

en collège   

en lycée   

 

35. vous qualifieriez votre établissement de (par ex : vieux, vieillissant, jeune...):  

36. votre établissement est équipé de vidéo-projecteurs :  

pas du tout   

très peu   

dans beaucoup de salles   

dans toutes les salles   

 

37. votre maîtrise en informatique est :  

 

Exécrable  

Moyenne  

plutôt bonne  

très bonne  
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Annexe 2 : Questionnaire : Réalisation de Diaporamas par les 
élèves diffusé auprès des élèves de 2nde 6 du lycée Clémenceau 

Dans le cadre du cours d’ECJS avec madame Bui Xuan vous avez réalisé un diaporama. 

Ce questionnaire est anonyme 

1 /Expliquez en quelques mots quelles étaient les consignes qui vous étaient demandées pour 

réaliser ce diaporama : 

 

2 /Ce diaporama prenait-il la forme : 

d’un schéma  

d’un texte illustré 

autre précisez :  

3 / Combien votre diaporama contenait-il de diapositives ?  

4 /Pour concevoir ce diaporama avez utilisez  

des images  

des tableaux 

des graphiques 

5 /Votre diaporama était-il animé ?  

Si oui, en quoi cette animation était-elle nécessaire ? 

6 / Diriez-vous que ce diaporama vous a aidé à mieux ordonner vos idées : 

Pas d'accord du tout   

Plutôt pas d'accord   

Plutôt d'accord   

Tout à fait d'accord   

 

7 / Diriez vous que ce diaporama vous a aidé à mieux reformuler le concept de développement  

Pas d'accord du tout   

Plutôt pas d'accord   

Plutôt d'accord   

Tout à fait d'accord   

 

8 / Diriez-vous que réaliser un diaporama vous-même vous permet de mieux retenir un cours, 

une notion 

Pas d'accord du tout   

Plutôt pas d'accord   

Plutôt d'accord   

Tout à fait d'accord   

9 / Finalement avez-vous eu l’impression d’avoir plus appris en réalisant ce diaporama 

que dans un cours traditionnel :  

oui  

non  

Précisez pourquoi  
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Annexe 3 : Extrait de mon premier diaporama 

 

Cette première diapositive est la 

diapositive qui m’a permis de dérouler le 

plan, grâce à des liens qui renvoie aux 

diapositives au fur et à mesure 

 

Première diapositive qui introduit 

le cours sur la construction de la Nation : 

elle ne reposait sur aucun document, que 

du texte : les élèves l’ont recopiée … 

 

Pour la présentation des deux 

conceptions de la nation, un extrait de 

l’ouvrage de Philippe Guillot 

« Introduction à la sociologie politique », 

ainsi que le texte de Renan étaient à 

étudier. 

Cette diapositive venait donc en 

complément pour faire noter l’essentiel. 

Elle présente beaucoup trop de texte ; les 

élèves prennent la copie mot pour mot, 

ce qui présente une perte de temps 

importante. 
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Cf commentaire de cette 

diapositive en annexe 4 

 

Cette diapositive est beaucoup trop 

riche en images et fait perdre de vue son 

objectif : celui de l’unification 

linguistique 
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Annexe 4 : Carte montrant le morcellement de la France au 
XVIIème siècle 

 

 

Cette diapositive avait pour but de faire comprendre aux élèves que la France du XVII
ème

 

ne se concevait pas encore comme une et indivisible (diversité des dialectes, diversité dans le 

système des mesures et système juridique…)  

Les chiffres sur cette diapositive indiquent l’ordre d’apparition des différents éléments à 

l’écran (1 : le titre ; 2 : la carte ; 3 : la barre verte de séparation….) 

La carte choisie n’est certainement pas la meilleure. Je ne m’étais pas encore promenée 

sur les sites d’histoire géographie et ne connaissais pas encore les fonds de cartes vierges. Cette 

carte en elle-même a été un motif de diversion pour les élèves, certains me demandant à quoi 

correspondaient les parties hachurées, pourquoi la Savoie était en orange… 

Par ailleurs, comme il l’a déjà été indiqué dans le corps du mémoire, seule l’information 

« langue » fut retenue, certainement parce qu’elle était déjà connue. Les autres informations 

venant après n’ont absolument pas été retenue.  
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Annexe 5 : TD sur les conséquences du chômage 
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Ce diaporama fut utilisé pour tenter de mesurer ses effets sur les apprentissages lorsqu’il 

se déroule tout au long de la séance. Ce diaporama était accompagné d’un dossier avec des 

exercices visant à faire comprendre aux élèves les conditions d’ouverture aux droits 

d’indemnisation pour un chômeur. Ce TD venait suite à plusieurs réflexions suite au cours sur 

le Halo du chômage : pour eux tout chômeur, quel qu’il soit avait droit à l’allocation chômage. 

Il venait également à point nommée avec l’actualité de la semaine : le quotidien le Monde et 

d’autres quotidiens avait en effet repris l’information publiée par le Pôle Emploi relative à la 

fin de droits d’un million de chômeurs en 2010. 

La première diapo visait à sensibiliser les élèves en les faisant s’interroger sur le terme 

« fin de droits » et d’essayer d’envisager les conséquences possibles pour l’individu. J’écrivais 

tableau les remarques, les réactions des élèves.  

Les quatre diapos qui suivent venaient apporter des éléments de réponse aux questions 

posées en début de séance. La dernière diapo montrait les effets cumulatifs des conséquences 

économiques et sociales du chômage et de la fin de droits.  
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Annexe 6 : Exemple de diaporama mettant en évidence une 
notion   
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Ce diaporama ne comportait que deux diapositives. Pour faire comprendre aux élèves 

l’idée de Halo du chômage, je me suis référée au Repères de Jacques Freyssinet (2000) : le 

chômage. Le but était que les élèves comprennent que les frontières entre une personne en 

situation d’emploi, en situation de chômage, ou en activité étaient floues, que ces trois sphères 

se superposaient. La première diapo mettait en avant les trois sphères et par une animation ces 

trois sphères se chevauchaient. L’objectif de cette première diapo était que les élèves sachent 

situer correctement dans chaque sphère (de taille volontairement inégale) les termes d’emploi, 

de chômage et d’inactivité. C’était un moyen de vérifier qu’ils avaient retenus un ordre de 

grandeur, en volume, de ces trois populations. 

La seconde diapositive venait après un exercice pendant lequel les élèves devaient classer 

plusieurs situations au bon endroit dans les zones d’intersection et les autres zones. Ce 

diaporama m’a permis de faire comprendre la notion de halo du chômage.  
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ANNEXE 7 : Le petit monde de Playmobil et les PCS 

 

 

 

 


